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PDEL’ACAD. FRANC. tg¢
pe1}féc, nlmis elle me {‘cn}blc bict} ﬁlbﬁtllli.‘ , &
tirée deloin. Il vaut miecux avotier franche-
ment, que I'Ufageaainfivoulu , comme en
pluficurs autres fagons de parler, contre toute
{fortederaifon. D’autresdifent, qu’aulieu
de libre arbitre , qui neantmoins eft tres-
Francois, on a dit, /iberal arbitre ; pour
éviter la dureté des deux 4, & des deuxr,
qui {ferencontrent & s’entre-choquenten ces
deux mots , libre arbitre; mais c'eft ume
mauvaife raifon. Tantya qu’on le dit, &
qu’on efcrit encore aujourd’huy , mais le
plusfeur, & lemeilleur eft de dire & d'efcri-
re, lefrancarbitre.

OBSER VATION.

N ne dic plus aujourd’huy, liberal arbitie,
on dic libre avbitre , & fiane arbitre , &
plufieurs preferent le premier a Iautre.

CIL REMARQUE.
Prochain s voifin.

CES deux mots ne recoivent jamais de
comparat’if, ny de ﬁtpcrlntif On ne
dit point, plusprochain, tresprochain, plns
voifin , tresvoifin, On n'ufe de P'un & de
Pautre que dansle fimple pofitif, prochain |
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woifin, Cette remarque elt curieufe , &
d’autant plus neceflaire , que je vois coma
mettre cette faute a2 quelques-uns - de nos
meilleurs Efcrivains. Il faut dire, plus pro-
che, tresproche, aulicu de, plns prochain ,
plus woifin, tres prochain , tres-voifin. Par
exemple, ondit, & la maifon laplus proche, |
& nonpas., «lamaifonlaplusprochaine, n
laplusvoifine. Et, je [uis tres proche, ou
ff.-rrp:v’acfoe dela, & non pas, tresprochuin 1
ny, treswvoifin. Ou il faut remarquer que
fort, qui eft une marque de {uperlatif, ne
fejoint non plusa prochain & voifin, que ,
plus, &, tres, car on ne dira pas, je (uis
fort prochain , ny, fort voifin, Le peuple
dit abufivement , c’eff mon plus prochain
wvoifin, mais il faut dire, ¢'eff monpluspro-
che voifin.
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OBSERVATION.

N peut dire dansle plus prochsin village , anfii
bien que dans le plys ;:r_rm,'f.u’ village. Ces
mots prochain & woifin {ouffrent le comparatif
& lefuperlatif. W perdit courage quand il vit Is "
more plus prochaine , on ne [ranroit effre plus voifis !
que nous le_fommes , nos maifons font fort voifines. ¢

CIII.




e e R T

DE I’ACAD. FRANC. 5%
CilL REMARQUE.
Proches, pour parens.

TyRefque tout le monde le dit, comme,

je (15 abandonne de mes proches , tous
mes proches y confentent mais quelques-uns
font difficulté d’en ufer. Je me {ouviens
que M. Coéffeteau ne le pouvoit fouftrir,
en quoy il eft {uivy encore aujourd’huy par
des gensdela Cour, del'un & delPautre {fexe.

OBSERVATION.

N ne doit point condamner le mot proches ,
Oemplcyé au fubftantif dans lafignification:
deparens ; c’elt fort bien parler fur tout dans la
converfation que de dire, # fut abandonné de fes
proches, 1l faur feulement obferver qu’il n’a
d’ufage qu'au pluriel , dans cette fignification:,
& qu'on doit dire , i fut trabi par un de fis plus
proches , & nonpar unproche.

CIV. REMARQUE.
T, pour luy.

Xemple 5 j’ay vemis les bardes de mon
frere anntel, afin qu’illes y donne, pour
dire, afinqu’illeslnydonne. Clcltune fau-
7 te
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